MINISTERUL EDUCATIEI SI CERCETARII
OLIMPIADA DE LIMBA FRANCEZA

FAZA NATIONALA, 22 MARTIE  2005          CLASA   a XII- a, 2-3 ore
S U B I E C T E

SUBIECTUL  I  ( 50 puncte)

Lisez attentivement le texte:
         “La curiosité, l’envie, l’insatisfaction  -  et peut-être la paresse  -  me poussèrent enfin presque irrésistiblement à écrire un roman.


Je n’avais, Dieu et les critiques me pardonnent, à peu près rien à dire. À peu près? Rien. Rien du tout. J’avais peu lu et je n’avais pas vécu. 


La première page blanche de mon premier roman reste et restera toujours pour moi, à l’égal des sciences naturelles, des goûters de famille et des rapports administratifs que j’allais rédiger plus tard, un souvenir de cauchemar.
Quand je parle de la

première page, j’entends, bien sûr, qu’il y en eut vingt, ou trente, ou cent, rageusement commencées, froissées, jetées, défroissées, copiées, déchirées et recommencées. C'était moins beau, moins pur que de grimper sur l'Annapurna. C'était affreux.


Je n’avais aucune idée, même vague, de ce qu’allaient devenir mes croquis. J’écrivais d’abord. On verrait ensuite.


Mon premier livre racontait une histoire d’amour très mince qui se terminait très mal. L’amour et la mort: l’originalité du thème n’était pas proprement bouleversante. Mes préoccupations, mon éducation, mon milieu obligent à appeler un drame - un drame dont je n’avais pas été seulement le témoin et l’acteur, mais l’auteur. Le rôle que j’y avais joué, la maladresse et l’inévitable dissimulation dont j’avais fait preuve, le chagrin que j’avais causé à ceux et à celles qui m’avaient toujours témoigné de l’affection et de la tendresse, l’impression d’un piège que j’avais moi-même monté et qui se refermait maintenant sur moi sans que je puisse et sans que je veuille ni m’en dégager ni m’y tenir, beaucoup de lâcheté, un peu de bassesse, le besoin et l’impossibilité de solliciter un pardon, tout cela m’avait évidemment marqué. En ce sens, mon premier livre relevait de la littérature émotionnelle.” 

                                                        (Jean d’Ormesson, Au revoir et merci)

1.1. Compréhension  (10 p.)

       Résumez le texte en 10-12 lignes.
1.2. Vocabulaire  (10 p.)


V1 (2,5o p.) – Donnez deux synonymes du terme « bouleversant », puis mettez-les           

                                 dans deux phrases de votre choix

V2 (2,50 p.) – Sur le modèle d’insatisfaction, donnez deux autres mots

                                  construits par le même procédé. Faites-les entrer dans

                                  deux phrases de votre choix. 

           V3 (2,50 p.)  Quelles significations prend le mot critique selon le

                                genre?  Faites-en deux phrases.

            V4 (2,5o p.) – Donnez deux mots de la famille du verbe aligner. 

                                 Introduisez chacun  dans une phrase de votre choix.
1.3. Grammaire (10 p.)


G1 (2,5o p.)    Reliez les phrases suivantes pour exprimer les rapports

                                  indiqués :

a) Vous refusez de m’ aider ; j’ abandonne mon

projet. (cause)

b) Sa remarque était drôle ; tout l’ auditoire s’ est mis à

rire . ( conséquence)


G2 (2,5o p.)    Mettez au style indirect en utilisant comme élément

                                  introducteur : « Il m’ a demandé »

                                  a) Qu’ allez-vous faire cet après – midi ?

                                  b) M’ accompagneras – tu au cinéma demain ?


G3 (2,5o p.) – Réécrivez la phrase …mon premier livre relevait de la

                                  littérature  émotionnelle  en commençant par  «Il était

                                  possible… »


G4 (2,50 p.) – Donnez une autre forme à la phrase « …sans que je puisse et sans 
                                  que je veuille »  tout en gardant le sens d’origine.
1.4.     Mettez en français: (20 p.)


Am scris astăzi dimineaţă în câteva pagini care mă interesează. (…) Cu cât reflectez mai mult, cu cât revăd textele proprii sau, mai ales, lucrările străine consacrate problemei, cu cât caut să găsesc noi implicaţii datelor prezente de cercetare, cu atât domeniul îmi apare mai important prin semnificaţie şi mai ispititor pentru curiozitatea-mi veşnic trează. Urmăresc cu luare-aminte procesele, desprind semnificaţiile şi caut să definesc concluziile şi de fiecare dată când cred că sunt în posesia unei concluzii mulţumitoare, îmi dau seama că nu am tras toate concluziile şi că nu am adîncit toate implicaţiile faptelor. 

De altminteri, capitolul  pe care îl consideram pe punctul de a fi încheiat îmi mai solicită încă multe reflecţii şi puneri la punct, spre marea mea bucurie. Dar sunt foarte mulţumit, sigur, fiindcă textul va avea o ţinută cum se cade.

                                           (Cella  Serghi,  Această dulce povară, tinereţea)

SUBIECTUL  2  (40 puncte)

« La matière  première de l’ art  est inépuisable. Elle se rencontre partout »
 Dans qu’ elle mesure pensez-vous que la vie quotidienne puisse être le point de départ d’ une œuvre d’ art ? Vous répondrez dans un développement organisé en vous appuyant sur des exemples de votre choix, tirés de différentes formes d’ art : photographie, cinéma, peinture, littérature. 

                                                                                 ( 25  -  30 lignes)

 NOTĂ :    Ambele subiecte sunt obligatorii. 

                 Timp de lucru 3 ore.

                  Se acordă 10 puncte din oficiu
MINISTERUL  EDUCAŢIEI  ŞI  CERCETĂRII         

OLIMPIADA  DE  LIMBA  FRANCEZĂ                                  Cl. a  XII-a,  4 – 6 ore
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SUBIECTE                 

   SUBIECTUL  1     (50 puncte)

   Lisez attentivement le texte :

Les gens qui choisissent de gagner d’abord de l’argent, ceux qui réservent pour plus tard, pour quand ils seront riches, leurs vrais projets, n’ont pas forcément tort. Ceux qui ne veulent que vivre, et qui appellent vie la liberté la plus grande, la seule poursuite du bonheur, l’exclusif assouvissement de leurs désirs ou de leurs instincts, l’usage immédiat des richesses illimitées du monde – Jérôme et Sylvie avaient fait leur ce vaste programme - , ceux-là seront toujours malheureux.


Un jeune homme théorique* qui fait quelques études, puis accomplit dans l’honneur ses obligations militaires, se retrouve vers vingt-cinq ans nu comme au premier jour, bien que déjà virtuellement possesseur, de par son savoir même, de plus d’argent qu’il n’a jamais pu en souhaiter. C’est-à-dire qu’il  sait avec certitude qu’un jour viendra où il aura son appartement, sa maison de campagne, sa voiture, sa chaîne haute-fidélité. Il se trouve pourtant que ces exaltantes promesses se font toujours fâcheusement attendre : elles appartiennent, de par leur être même, à un processus dont relèvent également, si l’on veut bien y réfléchir, le mariage, la naissance des enfants, l’évolution des valeurs morales, des attitudes sociales et des comportements humains. En un mot, le jeune homme devra s’installer, et cela lui prendra bien quinze ans.


Une telle perspective n’est pas réconfortante. Nul ne s’y engage sans pester*. Eh quoi, se dit le jeune émoulu*, vais-je devoir passer mes jours derrière ces bureaux vitrés  au lieu d’aller me promener dans les prés fleuris, vais-je me surprendre plein d’espoir les veilles de promotions, vais-je mordre mon frein, moi qui rêvais de poésie, de trains de nuit, de sables chauds ? Et, croyant se consoler, il tombe dans les pièges des ventes à tempérament. Lors, il est pris, et bien pris : il ne lui reste plus qu’à s’armer de patience. Hélas, quand il est au bout de ses peines, le jeune homme n’est plus si jeune, et, comble de malheur, il pourra même lui apparaître que sa vie est derrière lui, qu’elle n’était que son effort, et non son but et, même s’il est trop sage, trop prudent – car sa lente ascension lui aura donné une saine expérience – pour oser se tenir de tels propos, il n’en demeura pas moins vrai qu’il sera âgé de quarante ans, et que l’aménagement de ses résidences principale et secondaire, et l’éducation de ses enfants auront suffi à remplir les maigres heures qu’il n’aura pas consacrées a son labeur…






(G. Pérec – Les Choses, © Julliard, 1965)

*jeune homme théorique = jeune homme type, qui représente l’ensemble des jeunes gens

 dans la même situation
* pester = manifester son mécontentement, sa colère
*émoulu = récemment diplômé

1.1COMPRÉHENSION   (10 p.)

Résumez le texte en 90 mots (±10%)

1.1 VOCABULAIRE (10 p.)

V1  (2,50  p.)     Expliquez  la  séquence « vente à tempérament ».

   V2 (2,50   p.)    Donnez  deux  homonymes  des mots « bout » et  « sain » et 

                          introduisez chacun d’ eux  dans une phrase de votre choix.

   V3  (2,50  p.)    Donnez la famille du mot « rêve ». (5 mots)

   V4  (2,50 p.)     Donnez les noms qui correspondent aux verbes:  gagner, croire,  prendre,  

                            mordre, appartenir.
1.2 GRAMMAIRE (10 p.)

G1 (2,50 p.)    Reliez les phrases en établissant les rapports indiqués entre

                        paranthèses:

· L’agent de police fait signe aux automobilistes de s’arrêter;

                                              les piétons traversent. (but)

· Ce médicament est bien toléré; on le prend au cours des

                                              repas.     (condition)

G2 (2,50 p.)     Mettez au discours indirect :

· La fillette criait: « Je veux faire un autre exercice.»

· Claire a annoncé à ses parents: « Je vais partir six jours à la

                          mer. »

G3 (2,50 p.)      Faites l’ accord des participes passés entre paranthèses si

                         besoin est :

a) Les risques que j’ai (couru)  m’ ont endurci.

b) J’ aime les promenades , j’en ai (fait) dans ma vie.

c) Les  rendez-vous, qu’ ils se sont (donné) ont été annulés.

d) Les jours se sont (succédé) sans aucune réponse.

e) La pièce que j’ ai (vu) jouer a été la meilleure.

G4 (2,50 p.)      Reliez les phrases suivantes :

· Chopin est mort à une époque; on ne savait pas guérir la 

                     tuberculose à  cette époque-là.

· C’est une photo de famille;  j’y tiens beaucoup.

        1.2. Mettez en français :   (20 p.)

  Îi era urât. De toţi oamenii pe care fără să vrea reuşea mereu să-i supere, de cei care, poate fără să vrea, îl supărau. În ultima vreme, toată lumea devenise susceptibilă. Poate că fiecare o sta acum la el acasă, în vreun autobus sau în vreun tramvai şi s-o gândi la aceleaşi lucruri. Trăia şi el ca şi ceilalţi, avea o casă oarecare, o nevastă oarecare, un copil oarecare. Începuse să i se pară totul oarecare şi mai ales el pentru el însuşi era un oarecare. Se scurgeau zilele şi nu se-ntâmpla nimic. Dorinţa de călătorii din tinereţe se dovedise irealizabilă şi-şi pierduse chiar calităţile de dorinţă. Dacă cineva i-ar fi spus că peste-o zi putea pleca să facă înconjurul lumii, şi-ar fi strâns lucururile-ntr-o valiză şi s-ar fi dus.  Fără entuziasm şi chiar fără curiozitate. Devenea pe zi ce trece un spectator al vieţii, activ numai în măsura în care-avea de câştigat pâinea a trei guri. […] Din cel care fusese-n tinereţe nu mai rămăsese-aproape nimic.







(Ileana Vulpescu – Eroi necunoscuţi)

       SUBIECTUL 2    (40 puncte)

Êtes-vous  de ceux qui préfèrent profiter de la vie toute de suite, ou de ceux qui veulent d’abord gagner de l’argent? Répondez de façon organisée et donnez des arguments et des exemples précis (25 – 30 lignes
NOTA:  Ambele subiecte sunt obligatorii

             Timp  de lucru : 3 ore

              Se acorda 10 puncte din oficiu

